
nette fît on* ample moisson de pièces 
d'argent et d'or : il y avait, dans son 
petit tablier, le pain de toute la famille 
pour plus d'une année. 

Lorsque, la quête terminée, l'Alboni 
ramena l'enfant à sa mère, la pauvresse 
était à genoux et priait ; quant au père 
il s'était appuyé le front contre l'arbre 
et sanglotait. 

Pour soustraire sa compagne à une 
ovation embarrassante, Georges Hainl 
avait hélé un fiacre qui descendait à 
vide, les deux grands artistes se jetè­
rent dedans, et longtemps encore, les 
cris et les bravos de la foule enthou­
siaste arrivèrent jusqu'à eux. 

Maintenant si jamais, les armes de 
la contease Pépolî vous tombent sous 
les yeux, vous ne vous étonnerez pas 
si vous lisez cette devise courte mais 
bien éloquente : Caritas. 

V I C T O R J O L Y . 

L e s n o i m a i n < 
Voici, d'après la Roumanie écono­

mique, quels .«ont les types, les carac­
tères physiques et intellectuels, le ré­
gime d'une partie de la population de 
la Roumanie. 

On ne voit pas chez les Roumains de 
Cheveux roux ou d'un blond clair, de 
(rails anguleux, de tailles d'échassier. 

Pour donner une idée des types rou -
mains prédominants, nous dirons notre 
appréciation, à nous, qui avons exercé 
KL médecine pendant huit ans à Bucha-
ïést. où se donnent rendez-vous les 
Roumains de toutes les provinces, les 
Çrecs, les Albanais, les Slaves, les Bul-

Ïares, les Tatare, les Hongrois, le? 
lifs polonais, les Tsiganes, Les Lipo-

vans, les Arméniens. 
Bans Jes hôpitaux comme en ville, 

sous distinguions du premier coup d'oeil 
tts individus de ces différentes races. 
Mais il nous serait très-difficile, quel­
quefois même impossible, de distinguer 
les Roumains qui seraient mêlés à des 
espagnols et à des Italiens. Les méde­
cins des hôpitaux de Paris, qui voient 
fans leurs services des étudiants de 
tous les pays, confondent constamment 
aussi les Roumains avec les Espagnols. 

Pour les caractères physiques et in­
tellectuels, les habitants des plaines 
roumaines ont beaucoup d'analogie avec 
ceux de la Sologne eu de la campagne 
romaine, c'est-à-dire que la malaria 
(l'air qui donne les fièvres d'accès), et 
la nourriture presque exclusivement 
végétale font que les paysans du Da-
nube sont moins musclés, moins en­
clins au travail que les habitants des 
contrées montagneuses, et présentent 
moins de résistance aux causes de mala-
pes que ces derniers. L'observation, 
l'un trop grand nomb.-e de fêtes est 
fusai pour eux une source de misère. 
• La nourriture des paysans et des ou-

f ers se compose presque exclusive-
nt de légumes, de choucroute et de 
meliga, aorte de pâte de farine de 

maïs encore moins digestible et moins 
nutritive qbe la 'polenta des Italiens. 

De temps en temps un peu de fromage 
ou de lait privé de beurre {babeurre), 
un peu de ponson salé très-rarement de 
la viande salée, (appelée paitrama). 
Cette viande salée et séchée est le plus 
souvent transformée en une forêt de 
champignons microscopiques mucédi-
nées.) 

Le pire de tout ceci, c'est que le peu­
ple fait maure 185 jourc par an. Et. quel 
maigre ! Pas de viande, pas d'oeufs, pas 
de fromage, pas de poisson ! Rien que 
des herbes (herbes sauvages comme 
l'ortie, l'arrocae des champs, l'amaran­
te, etc.) et l'affreuse memeliga. 

Qu'un européen de l'Occident essaye 
de suivre ce régime pendant quinze jours 
seulement, et nous pouvons assurer 
d'avance qu'il aura bien vite une dys­
pepsie, une atonie, une prostration des 
forces physiques, une incapacité pour 
le travail intellectuel et surtout du 
découragement et de l'abattement mo­
ral. 

Après un repas de si lourde digestion, 
le malheureux colon éprouve le besoin 
de prendre un condiment, un excitant. 
Il ne faut soqger ni an café ni an thé. 
Le vin a renchéri outre mesure depuis 
une douzaine d'années. Il ne reste plus 
à l'homme du peuple qu'à boire de 
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P R E M I È R E P A R T I E 

s L e T r e n d e * T r é p a s s é » 

C H A P I T R É X 

Cœur de lion, cœur de père. 

I l y ava i t u n e t e l l e m 11 m i Mjero d a n s l e 
r e g a r a do H j e u n e fille, (,*nt o j S a r à - ë t o u ­
c h a n t e d a n s s e n a t i t u d » , q u e M*, dfe S o m m e -
rive s e s e n t i t t o u t k c o u p VJÙDCU a v a n t d ' a v o i r 
l u t t é . 

P l u s 1* l a m a d ' u n e é p é a e s t d e fia ajlffr, 
p l u s la t re ta ipe en a é t é p u i s s a n t e , sa isux' e l l e 
» ' a * s o u p l l l a u x t iè les i r nu nhéVei q à ' l a 
b l e u i s s e n t ,et l a r e n d e n t m i n i a b t e . 

A i n s i s o n t c e s coeurs ' e l i o n s , a u s e i n d e 
l a f<smill»,/sous l ' i n f luence d e la f e m m e e t d e 
l ' e n f a n t . iZe b a r o n p e r d a i t s o n é n e r g i e d e v a n t 
l e s p l e u r s / d e c e t t e H l ie, d o n t il s ' é t a i t j u r é d e 
b r i s e r l e s v e n g t g e m n t s . 

D ' u n s k n ê il c o n g é d i a M a i n - d e - B o i s . 
L I a d i s a , s o r t a n t d e l a c h v n a r e , t r o u v a la 

fami l le u m u i e t e . C h i c u n r e d o u t a i t l e s é c l a t s 
d ' u n » t e r r i b l e c o l è r e q u e t o u s c o n n a i s s a i e n t . 

Mais le l v i e u x g u e r r i e r s o u r i t e t il e u t u n 
g e s t e q u i g a m e n a l a j o i e . 

mauvaise eau-de-vie de grains, boisson 
la plupart du temps frelatée. 

Et comme les fêtes sont plus nom­
breuses que dans tout autre pays, l'oc-
cas3ion de passer la journée au cabaret 
se présente souvent. Plus il y a de fêtes, 
plus on néglige le travail des champs, 
plus le colon s'appauvrit. 

Cette nourriture insuffisante par sa 
qualité, qui fatigue l'appareil digestif 
outre mesure, san3 réparer les pertes 
journalières de l'économie,serait encore 
supportable dans les climats doux comme 
en Syrie ou en Palestine ; mais elle 
n'est pas compatible avec le jeu régu­
lier de toutes les fonctions du corps et 
du cerveau dans un pays comme la Rou­
manie, où règne la malaria, et où les 
froids de l'hiver sont aussi excessifs 
qu'en Crimée. 

Ea avril et en mai, lej fièvres déci­
ment les enfantsdes villageois. 

Par suite de ce régime, l'habitant des 
plaines ne brille pas par sa corpulence. 
Comme les Solognots et les Romains 
d ' a u j o u r d ' h u i , i l s ' a f f a i s s e f a c i l e m e n t ; i l 
est enclin à la paresse, mais c'est une 
piresse involontaire, une paresse orga­
nique, dépeadant de l'état maladif. Ce 
n'est pas une infirmité innée et habi­
tuelle, c'est une infirmité acquise et 
entretenue par le mauvais régime ali­
mentaire. 

En fait de terrassements, on obtient 
de lui la |moitié de l'ouvrage que ferait 
un anglais ou un français du Nord ; et 
pourtant, si l'on considère la nourriture 
prise par ua paysan roumain,on s'étonne 
du résultat de son travail. Les ouvriers 
des pays occidentaux ne feraient pas la 
moitié de ce qu'il fait s'ils venaient à 
être soumis au régime des herbes et de 
la memeliga. 

Le Roumain, mal nourri comme il 
l'est, résiste à l'impaludation, aux cause-
diverses de fièvres, bien plus que d'au­
tres races. Il faut voir combien les ou­
vriers allemands sont abattus et affais­
sés à la suite de sept ou huit accès, 
comme ils sont décontenancés, décou­
ragés, démoralisés, et comme ils dé­
passent en indolence, et de beaucoup,, 
les Roumains les plus paresseux. 

C'est que toutes les races ne résistent 
pas également à la malaria. 

Voici ce que dit un auteur des plus 
autorisés, en parlant des fièvres mias­
matiques de la Hongrie: 

« Pendant les deux derniers siècles, 
la Hongrie n'a-t-elle pas mérité le nom 
de Tombeau des Allemands, en raison 
des pertes immenses subies par les ar­
mée* des pays voisins, chaque fois 
qu'elles se hasardaient sur un sol bien 
plus fatal pour elles que pour les gens 
du pays T » 

On sait que les Goths sont arrivés en 
Dacie au troisième siècle, que les Gé-
piles, branche des Gothà, passèrent en 
Mœsie au quatrième siècle, que les Vi-
sigoths remplacèrent ces dernier» en 
Dtcie, et qu'enfin tous les Go'hs quit­
tèrent la Dacie vers la fin du cinquième 
siècle. It se peut que ces' peuplades 
poient parties parce qu'elles étaient 
molestées par les Huns, les Alains et les 
autres barbares; mais- il se peut tout 
aussi bien qjie les Goths aient quitté les 
plaines du bas Danube à cause du cli­
mat. La Valachie a bien pu être à cette 
époque le tombeau des Goths, si nous 
en jugeons par ce qui s'est passé en Hon­
grie et par ce qui se passe aujourd'hui 
dans les vallées du bas Danube. 

Dans leS contrées montagneuses et 
surtout dans la petite Valachie, les 
paysans sont musclés, robustes, d'une 
forte constitution. Ils ont infiniment 
plus d'énerjjie. ils ressentent beaucoup 
moins les influence? désastreuses du 
climat que les habitants des plaines. Ou 
trouve dans la physionomie des monta­
gnards une expression de force et de 
bonheur, et dans leurs villages, un air 
d'aisance et de coquetterie complètement 
inconnu dans le bas pays. 

C H O S E S EX A U T R E S 
• 

— P r o v e r b e s r u s s e s r e p r o d u i t s p a r le Fx-
garo : 

Q u a n d l a s o u v e r a i n e t é s e p a r t a g e , e l l e e s t 
b i e n t ô t d é t r u i t e . 

L e t r a i n e a i r e s t a e n t i e r , m a i s l e c h e v a l 
c r è v e . „ 

O u a p l u s d ' u n e n n e m i , m a i s o n n ' a q u ' u n 
b r a s . 

L e m a l h e u r e n g e n d r e l e m a l h e u r ; o n é c h a p ­
p e a u l o u p p o u r ê t r e d é c h i r é p a r l ' o u r s . 

E n ce m o m e n t e n t r a i t l e f rère d e F l e u r -
d B g l a n ie r . C o m m e t o u t g u e r r i e r é m a n c i p é 
p a r u n e x p l o i t , il a v a i t s a t e n t e à lui e t dé j à 
d e s c l i e n t s . I l a v a i t p o u r v u à l ' i n s t a l l a t i o n e t 
il r e v e n a i t visi e r «on p è r e . 

L e j - u n e h o m m e , m o n t r a n t u n e g r s v i t é 
p r é c o c e , r e g a r d a t o u t le m o n d e e n m a î t r e e t 
d i t : 

— O n m ' a f f i r m e q u e m o n p è r e n e v e u t p a s 
d e B a l l e - E n c h a n t é e p o u r s o n g e n d r e . N ' e s t - i l 
d o n c p a s u n h o m m e ici p o u r t r a i n o r a u x p i e d s 
d u c h e f d e la fami l l e l e s . t r o p h é e s d e c e l u i q u i 
a s a u v é ce l le q u e n o u s a i m o n s ? 0 Ton m ' a p ­
p o r t e l a f o u r r u r e e t le s c a l p s , j e j u r e q u e l e 
v i e u x l i o n d e l ' a u c i e n m o n d e r e c o n n a î t r a u n 
fils d a n s B a l l e - E n c h a n t é e . 

L e j e u n e h o m m e , o n le v o i t , a v a i t g é ­
n é r e u s e m e n t é p o u s é l a c a u s e d u C a n a ­
d i e n . 

I l a j o u t a : 
— Si m o n a î n é , P i e r r e , é t a i t i c i , d é i à 

n o t r e p è r e a u r a i t v u l e s t r o p h é e s d u C a n a ­
d i e n . 

E t il r e p r i t : 
— L o D g - C o u t e a u a r e c o n n u q u e j ' é t a i s 

u n g u e r r i e r ; a p r è s m o n p è r a j ' o r d o n n e ic i 
e t j e t e c o m m a n d e , M a i n - d e - B o i s , d e l ' a ­
v e r t i r q u ' u Q h o m m e d e la t r i b u , u n s a ­
c h e n t , m o i J a g u a r , j e d e m a n d e à lu i p a r ­
l e r . 

E t le j e u n e h o m m e a t t e n d i t . 
I l c r o y a i t q u e - n o n pèr.5 s u p p o s a i t B i l l e -

E n c h a n t é e u n a d o l e s c e n t s a n s é n e r g i e ; i l 
v o u l a i t le d é t r o m j e r , s u p p o s a n t q le c e l a suf ­
firait à le fa i re c h a n g e r de r - s o l n t i o n . S o n 
é m a n c i p a t i o n lui donna i t , d e s d r o i t s , e n t r e 
a u t r e s e e ' u i d e p a n î t r e d e v a n t s o n p è r e a u 
m ê m e t i t r e q u e t o u t a u t r e g u e r r i e r . 

M a i a - d e Bo i s h é s i t a i t p o u r t a n t à o b é i r , 
q u a n d p a r u t O r e i l l e * - d ' A r g e n t II é t a i t r a v i 
d e s e x p l o i t s d u J a g u a r ; m a i s i l é p r o u v a i t 
q u e l q u e d é p i t d e v o i r u n j e u n e h o m m e l ' é g a -

I G a r d e z - v o u s d ' u n l o u p a p p r i v o i s é , d ' u n 
j u i f b a p t i s é e t d ' u n e n n e m i r é c o n c i l i é . 

L e v o l e u r n e v o l e p a s t o u j o u r s , m a i s i l f a u t 
t o u j o u r s s e g a r d e r d e l u i . 

L e v i e i l l a r d s e r e p e n t d e ce d o n t l e j e u n e 
h o m m e se v a n t e . 

V o u s avez b e a u n o u r r i r u n l o u p , i l r e g i r d e 
t o u j o u r s d u c ô t é d u b o i s . 

Vo i l à b i e n d e s v é r i t é s r u s s e s d o n t le F r a n ­
ç a i s p o u r r a i t f a i re s o n prof i t . 

#> 
S u r l 'affiche d e la loge d ' u n e f e m m e g é a n t e , 

n o u s a v o n s lu h i e r , Mlle Thérésa s u r n o m m é e 
la Belle C ' t rcuss ie / i / ie , j e u n e c o ' o s < e e x t r a o r ­
d i n a i r e . A u - d e s s o u s , e n l e t t r e s m o n u m e n t a l e s , 
s e d é t a c h e c e t t e p h r a s e : 

A chaque séance 
Mlle Théésa exécute, sur le piano, 

le Miserere du Trouvère 
avec une variation inconnue 

composée 
par elle! 

DEPECEES TELEQRA PHI QUE S 

GUERRE D'ORIENT 
Bucbarest, 30 juin. 

L'armée russe passe le Danube à 
Sistova. Il y a 80,000 hommes parta­
gés en deux parties, dont l'une se dirige 
sur Nicopoli, l'autre, sur Rountchouk. 

Constantinople, 30 juin. 
En Asie, les Turcs ont effectué leur 

retraite. 
On signale de récents engagements 

favorables aux Turcs aux environs de 
Batoum et de Bayfzid. 

Les consuls étrangers que le gouver­
nement a forcés d'abandonner Reuts-
chouk sont arrivés à Varna. 

Paris, dimanche matin. 
L'évêque de Perpignan est mort. 
"L'Officiel publie un mouvement judi­

ciaire. 

V I L L E I » E R O I : B A I \ 

Cercle des Carabinier* Koubaisiens 
s i t u é r u e d u L u x e m b o u r g , p r è s d e l a g a r e . 

GRAND JIU DE BOULE A LA PLATINE 
L B S D I M A N C H E S 8 HT 1 5 J U I L L E T 1 8 7 7 

I O I M I f r a n c s d e p r i x e n e s p è c e 
1er p r i x 250 f r a n c s . 
2e » 2O0 » 
3e » 1:0 » 
4e » 100 » 
5? » 7 5 » 
6e » 60 » 
7e » 50 » 
8 e » 40 » 
9e » 30 » 

10e > 20 » 
E n p l u s d e s p r i x , u n e p r i m e de 23 f r ancs 

s e r a d é c e r n é e a u Dou leu r q u i a u r a fait le p l u s d e 
p o i n t d a n s l a j o u r n é e d u d i m a n c h e 8 j u i l l e t . 

L e r e b a t t a g e p o u r c e t t e p r i m e s e fera l e d i t 
d i m a n c h e e t l e r é s u l t a t n e s e r v i r a q u e p o u r 
c e t t e p r i m e . 

L a m i s e s e r a d e 1 fr. — E l l e d o n n e r a d r o i t 
à 3 c o u p s d e b o île s a n s s e r e t i r e r d u j e u . 

T o u t a m a t e u r p o u r r a p r e n d r e t r o i s i n s c r i p ­
t i o n s , p o u r v u qu ' i l l a i s s e u n p e l o t o n d ' i n t e r ­
v a l l e . 

C e l u i q u i n e s e r a p a s p r é s e n t à l ' a p p e l d e 
s o n n o m p e r d r a s o n t o u r d e j o u e r . 

L e s , p l a t i n e s t o m b é e s n e s e r o n t r e m i s e s 
q u ' a p r è s les t r o i s c o u p s j o u é s . 

L ' i n s c r i p t i o n se fera d e p u i s le 8 j u i l l e t 
j u s q u ' a u d i m a n c h e 15 i n c l u s i v e m e n t , d e 9 
h e u r e s d u m a t i n à 6 h e u r e s d u so i r . 

L e s p e l o t o n s s e r o n t c o m p o s e s d e 20 à 2 ^ 
h o m t r . e s . — L e j e u , c o m m e n c e r a c h a q u e j o u r 
à 10 h s u r e s . 

Le r e b a t t a g e a u r a 1 t u le d i m a n c h e 15 j u i l ­
l e t , l o r s q u e t o u t e s 1 s i n s c r i p t i o n s s e r o n t ' 
é p u i s é e s . 

La S o c i é t é n o m m e r a u n e c o m m i s s i o n d e 
c i n q m e m b r e s , d o n t t r o i s é t r a n g e r s , e t d e u x 
d e la S o c i é t é , q u i r é g l e r a s a n s a p p e l l e s d i t -
f é r e n t s q u i p o u r r a i e n t « u r g ' r . 

O n n o u s é c r i t d e P a r i s , l e 3 0 j u i n : 
L a B o u r s e n ' e s t p a s t r è s a n i m é e , o n a t t e n d 

la fln d e la l i q u i d a t i o n , q u i p a r û t d e v o i r ê t r e 
c h a r g é e , le d é c o u v e r t a y a n t é t é b e a u c o u p p l u s 
c o n s i d é r a b l e q u ' o m n e le s u p p o s a i t , le d é b u t 
e s t a s sez c a l m e , 70 .45 le 3 0/0 e t 106,72 1/2 le 
8 0 /0 ; l e s r e c e t t e s g é n é r a l e s a c h è t e n t 600 fr. 
d e S 0/0 e t 12,000 fr. d e 5 «>/0. 

O u c o m m e n c e a s e n t i r l ' i n f l u e n c e d u p l a c e ­
m e n t d e s b o n s d u t r é s o r , q u i n a t u r e l l e m e n t , 
l ' e m p o r t e n t s u r l e s d e m a n d e s o r d i n a i r e s . 

L e s a c h e t e u r s s o n t t o u j o u r s s o u t e n u s , l ' o n 
finit a u x p l u s h a u t s c o u r s . 

C o m m e n t s e r o n t d e m a i n l e s c o u r s d e c o m ­
p e n s a t i o n ? L à e s t l a q u e s t i o n . 

L e s a c h e t e u r s p r é t e n d e n t q u ' i l s o n t e n c o r e 
d e s a v a n t a g e s , e t l ' o n s e d e m a n d e , e n v e n t é , 
c o m m e n t l e u r s a d v e r s a i r e s l e u r t i e n d r a i e n t 
t ê t e a l o r s q u e l ' a r g e n t e s t s i a b o n d a n t , q u e 
le d é o o r t p e r m e t à q u i c o n q u e d ' ê t r e r e s t é e s 
s a n s a r g e n t . 

L e s a c h a t s d e s r e c e t t e s g é n é r a l e s , q u i p a ­
r a i s s e n t u n p e u r a l e n t i e s p a r le p l a c e m e n t 
d e s B o n s d u T r é s o r , p o r t e n t s u r 600 d e r e n t e s 
3 0/0 e t 12,000 d e 5 0 /0 . 

L e 5 -I/O d é b u t e à 71 .45 e t l e 5 0/0 I t a l i e n 
e s t t e n u à 7 1 . 8 5 . 

N o u s c o n s t a t o n s p e u d 'a f fa i res s u r l e s s o ­
c i é t é s d e c r é d i t , o n n ' a p a s m ê m e c o t é l e s 
a c t i o n s d e la B a n q u e d e F r a n c e . 

Ce l l e s d e la B a n q u e d e P a r i s e t d e s P a y s -
B a s s o n t à 9 5 5 . le c o m p t o i r d ' E s c o m p t e se 
t r a i t e à 6 2 7 . 5 1 . 

L e C r é d i t F o n c i e r a r é t r o g r a d é d e 650 à 
64 j . 

1er ; p u i s i l é t a i t t a q u i n . 
— O h 1 o h ! d i t l ' A u v e r g n a t , l e s e n f a n t s 

v o n t b i e n p a r ic i e t i l s n o u s d é p a s s e r o n t . 
M o n s i e u r d u J a g u a r t u e l e s h o m m e s q u i o n t 
p n d a u t v i n g t a n s b r a v é l e s c o û t e . a x à s c a l -

Ê
e r d e s pi i s m a l i n s ; e t v o i l à u n m o r v e u x d e 
a i l e - E n c h a n t é e q u i a b a t l e s o u r s q u e . L o n ; -

C o u t t e a u e t m o i . n o u s a v o n s t r a q u é d i x fois 
s a n s le j o i n d r e . S a n s c o m p t e r l a t ê t e d e P o i l -
d e - B o u c q u i e s t p l a n t é e s u r l e c h e m i n d e s 
S o u r c e s , a u b o u t d ' u n e p e r c h e , p o u r a p p r e n ­
d r e a u x v o l e u r s d e t i l les q i ' i l s r i s q u e n t d e s e 
fa i re c o u p e r le c o u . C e l a v a b i e n 1 

M a i s le J a g u a r , s a n s r é p o n d r e , l u i m o n t r a 
l e s t r o p h é e s , l a p e a u d e l ' o u r s a i n s i q u e l e s 
s c a l p s . 

— T o u t ç a v i e n t - i l d e B a l l e - E n c h a n t é e ? d e ­
m a n d a O r e i l l e s - d ' A r g e n t é m e r v e i l l é . 

L e J a g u a r s e c o u a l a t è t e a f f i r m a t i v e ­
m e n t . 

— V r a i m e n t 1 s ' é c r i a O r e i l l e s - d ' A r g e n t ; 
c ' e s t t r è s - b i e n ! Ce p e t i t j e u n e h o m m e a d u 
b o n . 

P u i s d ' u n t o n r a i l l e u r : 
— I l p a r a î t q u e l e b a r o n n e v e u t p a s d e c e 

m a r i a g e p o u r s a fille..* 
H a u s s a n t les é p a u l e s : 
— - O ù t r o u v e r a - t - i l u n g e n d r e c o m m e ce 

C a n a d i e n ? Il n ' y e n a p a s d i x q u i l e v a l e n t 
d a n s la P r a i r i e . 

— I l n ' a p a s v u l e s t r o p h é e s ! d i t l e J a ­
g u a r . 

— M o n t r o n s - l u i ç a I fit O r e i l l e s - d ' A r ­
g e n t . 

E t il s e c o u a la t e n t u r e g a r n i e d e g r e l o t s 
q u i d o n n a i t a c c è s d a n s l a c h a m b r e d u b a r o n ; 
teu tUiC d e p e a u d o u b l é e à d i s t a n c e p a r u n e 
a u t r e , c e q li é touffa i t t o u s l e s b r u i t s d e 
v o i x . 

A u m o m e n t o ù l e s g r e l o t s t i n t è r e n t , l e s 
p r é v i s i o n s d e M a i n - d e - B o i s s ' é t a i e n t r é a l i s é e s ; 
e n v o y a n t s a fille à s e s g e n o u x , le b a r o n l ' a va i 

B % W Q I J E W A T I O V I L E 
Place Vendôme à Pans 

S o c i é t é A n o n y m e , c a p i t a l : 4 ,000 ,000 

l i f t B 
« ^ P 

m s 

i s g - s g . . » . . 

mmmm 
• 8 . > » 5 - » > S I 

fffpl i!ïf ïffaff jfiïfeFiî 
•££»; ' s?": ? r ! ï l ! ? : ï £ 82 

Cours officiels de la .: ourse 
3 0 j u i n . — 5 h e u r e s s o i r . 

l i n ea i . c . 91 2 5 | S i p rt < 

Suc !•» > « i . l | 13d . 72 
id. Til disp. 78 . . 
id l iane 3 c 78 Cl 

Raffinés ItoiiDa gorte!6t a . . . . 

C4 Ti 
•1 7Î 
»•! 90 

Cours eommerriam de la Bourse 
du 30 

<'t île Je c o i n 

i . juillet août 
M. ju llet 
id. t depn. 
id 4 prem 

CniU de lin d . 

d j illet 
id ta 1. août 
i . 1 dero. 

j u i n 
91 Jï 
9ï . 
90 75 

i l i G0 

1 5 . . 
7.1 55 
7S 5> 
76 5(1 
S i 50 
M 75 
51 3 . 
58 50 

çtork pip.s 

Su.re.MSd 10.13 7-3 . . 
id 7 | ) * l i p . 
id. I l i n e 3 c . 
id tas. 

78 . 
79 "5 
78 . 

— 6 heures ri 
. . ' . . ' M. j u i l . a o u 
. . . . id i . 'octoj . 
91 . . 'ilaffim'-s 

. . : . l l:. ju l..-t 
. . . . id . iu 1 a •'. 

. . 1 id 1 derniers 
l a in^s s p c. 

S» . . j 1 . juii et 
76 . I i juil août 
.5 . . ) id 4 ern. 
. . . II. Da ay 

. . . IBM c o u r u t 

id. |u i t . août 
id t d ru. 

î , l « l , roura:t 
il. juil 

id. 4 . a n . 

de Fa ris. 
ti = o i r 

T8 7". .-iO . . 
70 50 75 . . 

60 . . 161 . . 
Ct 50 75 . . 
61 . . . 
6". 95 5» . . 
6-. 75 66 . . 
M 50 . . . , 
« l 75 61 . . 

01 45 . . . . 
(i'J 
31 ;>5 . . . . 

31 23 . . . 
31 
30 
*1 
20 : o . . . . 
Î 0 25 50 . . 
1» ••* 75 . . 

H w t L H M i j a S K L M . B A . 
V a l e u r s 

C o u r c e i l e s - L " 
C r e s p i n - l e z A 
Mar ly . . 
A n n c B u l i n - D . 
S t - A i d e p o n d e 

S' p r . 
.810 » 
150 »» 
320 «» 
185 »» 

j C r ' d u 31 j u i n 

»»» 9» »»» t » 

C O U R S L E S S U C R E S E T D U 3 / 6 d u 3 0 J u i n . 

»».;•« 
Suer „ i sJ . 88 degré 
| — n- 7 i 9 

Sucra n- 3 
— IC|I3 

136 betteriTe. dtap. 
— — courant 
— fin.Ire q.dis» 
— — courant 
— Mêlasse dlspnn. 
— àliTrer t l i r a . 
— — 4 janvier 
— — 4 d'tté 
— — «deru . , nu. 
— t nror.liains . 

Cours offl. 

77 . 
i e i . 

84 50 
71 . . 
58 . 
54 50 
Si . 
54 59 

» .. 68 . . 

t » . . 

!* .. 5» . 1 

offert 

53 59 
S4 . . 

Dé­
s u n i 

53 . . 
13 . . 

COURS DES HUILES DE LILLE DU 3 0 JUIN 

iTiecioùlre l'hectolitre . les 100 kil. 

CUAMGES ET MOf .1 M E » 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

4 trais mois. 
BJBJBjfJJta. 

. .1. inuterdam . . . Mo i 1 1 107 . ] . «t J »ft 
. .!.• 411emsinio . . 1J« | . - 11* 1|4 — 4 Su 
. . i . Macni . . 4R8 .|. - 490 .,. . . t «!• 
. .1 luakm» . . . R » . | . - M * . i . — » t a 
. l . ' l e j ^ o . . . . ,»J . T . — i»' . | . — 4 »r» 
. . 1 . IrUsn . . . . . 191 . 1 . — 1 9 5 . . — s. Ou 

. . i . talLt^éurabiiri . n i / . - 28'. . | . — 4 t-.tj 
A courte échéance 

. . 1 . 4mster1ta . . . I"S . - IttS 1.9 et t *x% 

. . | All-r . i t l e . . . H l 1 I . 19i , | . ~ 4 »i» 

. . 1 . « i d r i * . . . 4 » ) . i . — « » i • •»-

. . i . Bnrcelou ' . . . 500 . | . — E .5 

. , . Vienne . . . . 194 . ( , — l o t 

VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 
A trot* Boit / 

I . i . Locdrei. . S5 19 .-. a «5 14 . t . m. 
t H» Beujlsjue . . 1 1 . . — _ . ! . . _ p . — « If* 
5 tto Italie 0H 3 t4 a. — t 1.2 p . — 5 . 

4 court* échésnec 
3 . 1 . Londres . . . I l 11 . 1 . — 15 Î0 . | . — ) . 1 . 
2 l i l I t tc iqne . • • 3 t l « p . - <(!« k. — 1 1)9 
5 * i , Italie. . . . . 9 . | . p . . 1 1 I I p . — r . . i . 

Sf«t t i«Sr«rus e t H e n n a i r t 
Or ta barre lt«t|l»0» le kil. 1.417 . . 
4rfrent en barra lOOOiltM 103 . | , a 119 . | . 0|04> 
Pièces de 90 francs. t 
S atersins anglais SS 95 . ' . a 9110 
Pi tairas mexicaines 4 99 . i . 4 95 "•"»• •~ÊBmsam*~-~sm ' • 

r e l e v é e , e t l u i a v a i t d i t d ' u n t o n q u ' i l v o u l a i t 
r e n d r e b r u s q u e , m a i s q u i , d é j à , a v a i t d e s i n ­
t o n a t i o n s c a r e s s a n t e s : 

— V o y o n s , c e s s e d e p l e u r e r ; t a r e n o n ­
c e r a s à c e m a r i a g e , e t t o u t s e r a d i t . C o m m e n t 
a s - t u osé t e fiancer a i n s i , q u a n d j e l ' a v a i s d é ­
f e n d u ? 

F l e u r - d É g l a n t i e r é t a i t f e m m e , e t p->ur t a n t 
n a ï v e q u ' e l l e fut , e l l e n e m a n q u a i t n i oe finesse 
n i d ' i n t u i t i o n . 

E l l e s u t d e v i n e r q u e s o n p è r e p a r d o n n e r a i t 
si e l l e é t a i t a d r o i t e . 

P r e n a n t les m a i n s d u b a r o n , e l l e l e s b a i s s a ; 
p u i s , d ' u n a i r c o n f u s , t i m i d e m e n t , e l l e r a c o n t a 
ce q u i s ' é t a i t p a s s é , g l i s s a n t s u r c e r t a i n s d é ­
t a i l s , m e t t a n t l es t r a i t s i n t é r e s s a n t s e n l u m i è ­
r e , e t p r o d u i s a n t , s o m m e t o u t e , s u r l e b a r o n 
u n e v i v e i m p r e s s i o n . 

M. d e S o m m e r i v e s e d é c i d a p e u à p e u , j u ­
g e a n t l a s i t u a t i o n s o u s s o n v ra i j o u r . 

L e m o m e n t l e p l u s s c a b r e u x é t a i t c e l u i o ù 
la j e u c e fille a v a i t a c c e p t é l a f leur . E l l e s ' en 
e x c u s a s u r s o n t r o u b l e . 

— O n s e m o q u a i t d e m o i , d i s a i t F l e u r -
d ' É g l a n t i e r ; m e s a m i e s r i a i e n t . L a r o ? e é t a i t 
e n s a n g l a n t é e . . . L e j e u n e h o m m e a v a i t l ' a i r 
si do . i x ! E t p u i s , j ' a i r e ç u l a f leur s a n s s a v o i r 
c e q u e j e fa i sa i s , t a n t j ' é t a i s c o n f u s e ; o n a 
p o u s s é m a m a i n v e r s 11 r o s e , o u a p o u s s é 
m a v o l o n t é , o n a p o u s s é m o n c œ u r . J e s u i s 
f a ib l e , m o n p è r e le s a i t , j ' a i c é d é . E t p o u r ­
t a n t . . . 

E l l e s ' a r r ê t a , h é s i t a , p o u s s a u n g r o s s o u p i r 
e t r e p r i t : 

— E t p o u r t a n t , s i j ' a v a i s r é f l é c h i , j e n ' a u -
| r a i s p a s a c c e p t é , p a r e q îe j e s a v a i s q u e t a 
! b a t t e le m e n a c e r a i t , e t e o i n n u . . . j e l ' a i m i t s . . . 
| j ' a v a i s p e u r p o u r lui, c e r t a i n e q u ' i l n e t i r e r a i t 

j a m a i s s u r to i 1 
— C e p e n d a n t i l a osé p a r l e r d e l ' e n l e v e r ? 

fit l e b a r o n . 

B a n q u e «tan F r a n c e e t w e e u r s a l e » 

Situatton au 28 juin 4877, au malin 

A C T I F 
A r g e n t m o n n a y é e t l i n g o t s à 

P a r i s e t d a n s l e s s u c c u r s a ­
l e s . 'A374.3<5.679 08 

Effet é c h u s h i e r à r e c e v o i r 
ce j o u r . 143.021 91 

P o r t e f e u i l l e ( C o m m e r c e . 199 ,795 .927 33 
P a r i s 0A.OtO.00Q . . 

t B o n s d u T r é s o r 338 .845 .000 . . 
P o r t e f e u i l l e d e r s u c c u r s a l e s 

Effets s u r p l a c e . . 'J72.20T.. «I . . 
A v a n c e s s u r l i n g o t s e t m o n ­

n a i e s . 11.012.ÏOU . . 
A v a n c e s s u r l i n g o t s e t m o n ­

n a i e s d a n s l e s s u c c u r s a l e s . 4.PK3.500 . . 
A v a n c e s s u r effets p u b l i c 

f r a n ç a i s . 3^ .013 .200 . . 
A v a n c e s s u r effets p u b l i c 

f r ança i s d a n s l e s s u c c u r s a l e s 2fl.G3y.15> . J , j 
A v a n c e s s u r a c t i o n s e t o b l i ­

g a t i o n s d e c h e m i n s d e fer . 20 .306 .210 
A v a n c e s s u r a c t i o n s e t o b l i ­
g a t i o n s d e s c h e m i n s d e fer 

d a n s les s u c c u r s a l e s . 15 .862 .300 , 
A v a n c e s s u r o b l i g a t i o n s d u 

C r é d i t f o n c i e r . 
A v a n c e s s u r o b l i g a t i o n s d u 
C r é d i t fonc ie r d a n s l e s s u c ­

c u r s a l e s . 
A v a n c e s à l ' E t a t ( c o n v e n t i o n 

d u 10 j u i n 18371. 
R e n t e d e f L o i d u 17 m a i 1834 
la r é s e r v e ( E x - b a n q u e s d é p . 
U e n t e s d i s p o n i b l e s . 
R e n t e i m m o b i l i s é e s (loi d u 9 

i u i n 1857) y c o m p r i s » . 1 2 5 . 0 0 0 
d e l a r e s e r v e 100 .000 .000 

H ô t e l e t m o b i l i e r d e l a B a n q u e . 4 .000.000 . 
I m m e u b l e s d e s s u c c u r s a l e s . 
D é p e n s e s d ' a d m i n i s t r a t i o n d e 

la B a n q u e e t d e s s u c c u r s a l e s . 
E m p l o i d e la r é s e r v e s p é c i a l e . 
D i v e r s 

1 .512.400 

551 .300 . . 

60.000.niln . 
00.O00.00U . . 

Z.990.7S9 l f 
8 2 . 1 ' 0 ; . 8 L 3 79 

6 .140 .903 

290.7".l 16 
1Sl.OOO.000 00 
3 5 . i 2 4 . 5 4 l . 0 G 

3 .313 .615 .934 .47 

T A S S I F 

C o p i t ? ; d e la B a n q u e . 
Bénéfice * e n a d d i t i o n a u ca^ 

to t a l vart. 8 , lo i d u 9 j u i n 
8.002.31 î 54 

10.000.OO0 . . , Lo i d u 17 m a i 1834 
R é s e r v e s \ E x - b a n q u e s d é -

m o b i h è r e s s i , a r l e r r e n t a l e 
\ . L o i d u 9 j l i n 1857 

R é s e r v e i m m o b i l i è r e d e 
l a B a n q u e . 

R é s e r v e s p é c i a l e . 
B i l l e t s a u p o r t e u r e n c i r c u l a ­

t i o n ( B a n q u e e t s u c c u r s a l e s ' . 2 . 429 .191 .400 . . 
A r r é r a g e s d e v a l e u r s t r a n s f é ­

r é e s o u d é p o s é e s . 
B i l l e t s à o r d r e e t r é c é p i s s é s 

p a y a b l e s à P a r i s e t d a n s l e s 
s u c c u r s a l e s . 

C o m p t e s c o u r a n t s d u T r é s o r 
c r é d i t e u r . 

C o m p t e s c o u r a n t s d e P a r i s . 
C o m p t e s c o u r a n t s d a n s l es 

s u c c u r s a l e s 
D i v i d e n t e s à p a y e r 
Effets a u c o m p t a n t n t n d i s ­

p o n i b l e s . 
E s c o m p t e s e t i n t é r ê t s d i v e r s 

à P a r i s e t d a n s l e s s u c c u r ­
s a l e s . 

R é e s c o m p t e d u d e r n i e r s e ­
m e s t r e à P a r i s e t d a n s l e s 
s u c c u r s a l e s . 

R é s e r v e p o u r effets p r o r o g é s 
e n souf f r ance . 

D i v e r s . 

2 .980 .750 14 
9.123.000 . 2 

4.000.000 
12.600.000 

2 .704 .008 

47.&92.98' . 20 

99.505.951 25 
628 .320 .943 43 

42 2 1 4 . 9 5 3 . . 
10.633.636 82 

2.277.191 

221.637 

1.271.342 m 

6.897.164 S2 
13.686.6 5 99 

3 . 5 1 3 . 6 1 5 . 9 ) 4 47 
Cer t i f ié c o n f o r m e a u x é c r i t u r e s : 

Le gouverneur de la Banque de Franr, 
R O U L A N D . 

Ce bilan, comparé à celui de la ro­
maine dornière, fait ressortir les diffé­
rences suivantes .sur les 
chapitres : 

A U G M E N T A T I O N 

C i r c u l a t i o n d e s b i l l e t s 
P o r t e f e u i l e 
C o m p t e c o u r a n t d u T r é s o r 

DIMINUTION 
E n c a i s s e 
C o m p t e s c o u r a n t s p a r t i c u l i e r s 

principaux 

5.83G.r 0 
15.429. (.'i0 

2 3 . 9 1 8 . t i U 

2 . 0 4 9 . 0 0 3 
15 .080 .0) ' ) 

j o u r n a l d e l a j e u n e s s e . — S o m m a i r e 
d e la 239"1 l i v r a i s o n ( 2 3 j u i n 1 8 7 7 ) . — 
T B X T E : L e C h â t e a u d e l a P é t a u d i è r e , p a r 
M a d a m e l a V i c o m t e s s e d e P i t r a y , n é e d e S •-
g u r . — L e s r a t s d e l ' î lo t P i t c a i m , p a r M a r ­
cel D e v i c . — M y n h e r v a n L a f e e n i s , p a r G i -
r a r d i n . — P è r e e t f i l le , p a r m a d a m e lie 
"Witt , n é e G u i z o t . — L e H é r o n G o l i a t h , p u r 
H . d e l a B l a n c h e r e . 

E E S S I U S : A . M a r i e , r t S a h i b . 
B u r e a u x à l a l i b r a i r i e H A C H B T T B e t C° , 78 , 

b o u l e v a r . : S a i n t - G e r m a i n , à P a r i s . 

R e f u s e z t o u t e « L ' o n t r e f a n e o i . 
N ' a c c e p t e z q u e n o s b o î t e s e n fer b l a n c 
a v e c la m a r q u e de f a b r i q u e Hevalescici i 
Du Barri/, s u r l e s é t i q u e t t e s . 

C • W T t n T H I I Ç r e n i * u e s a n s m é d < -
O A r i I L A I U U O c i n e , s a n s p u r y e s 
e t s a n s f ra is , p a r l a d é l i c i e u s e a r i n e d e S a n -S 
d i t e : 

HEVALESCIÈRE 
D u B 4 R R Y , « J e U n d r e s 

T r e n t e a n s d ' u n i n v a r i a b l e s u c c è s , e n c o m ­
b a t t a n t l e s d y s p e p s i e s , g a s t r i t e s , g a s t r a l g i e s , 
g l a i r e s , v e n t s , a i g r e u r s , a c i d i t é s , p i t u i t e s . n a u -
s é e s , r e n v o i s , v o m i s s e m e n t s , m ê m e e n g r o s 

P a r c e q u e B a l l e - E n c h a n t é e e s t b r a v e , 
! d i t - e l l e , e t n e v e u t p o i n t q u ' o n e n d o u t e . M a i s 
j n e m ' a - t - i l p o i n t r a m e n é e , a l o r s q u ' i l p o u v a i t 
| m ' e m p o r t e r ? 

— C 'es t v r a i 1 d i t le b a r o n . C 'es t d ' u n g a -
I l a n t h o m m e , oe q u ' i l a fa i t l à ! 

E n c e m o m e n t M a i n - d e - B o i s fa i sa i t t i n t e r 
. l e s g r e l o t s p o u r l a s e c o n d e fois . 

— O r e i l l e s - d ' A r g e n t . d i t - i l e n s o u l e v a n t l a 
i p o r t i è r e , e t t o n fils le J a g u a r s o n t i c i . 
I Q u ' i l s e n t r e n t ! o r d o n n a l e b a r o n e n -
i c h a n t é a u f o n d , qu ' i l v î n t d u r e n f o r t k F l e u r -
' d ' É g l a n t i « r ; c a r i l n e d o u t a i t p o i n t q u e s o n 

a m i n e p r î t p a r t i p o u r e l l e . 
I l v i t « n t r e r l ' A u v e r g n a t p o r t a n t l a f o u r r u r e 

i m m e n s e d e l ' o u r s . 
— Q u ' e s t cec i ? d i t l e b a r o n . 

L a p e a u d e l ' o u r s W a p a ï , q u e to i e t m o i 
n o u s n ' a v o n s p u t u e r e t q u e B a l l e - E n c h a n t é e 
a j e t é b a s e n q u e l q u e s h e u r e s d e p o u r s u i t e ! 
r é o o n d i t O r e i l l e s - d ' A r g e n t . 

E t c o n l m e l e b a r o n e x a m i n a i t l a t r a c e d e l a 
b a l l e d a n s , l a f o u r r u r e , l e J a g u a r l u i d i t à s o n 
t o u r e n l u i m o n t r a n t l es s c a l p s : 

V o i c i d e s c h e v e l u r e s d e chefs i n d i e n s r e ­
d o u t é s e t e n n e m i < d e B a l l e - E n c h a n t é e . V o i l à 
d e s s c a l p s d e p i a t e s d e p r a i r i e s ! M o n p è r e 
p e u t j u g e r m a i n t e n a n t c e l u i q u e j e s e r a i s o r -
gu t i l l e u ; d e n o m m e r m o n f r è re . 

L e b a r o n c e p e n d a n t s e c o u a la t â t e . 
J e n e p u i s , d i t - i l , a c c o r d e r m o n c o n s e n ­

t e m e n t s a n s a v o i r v u c e j e u n e h o m m e . J 'avais 
d ' a u t r e s p r o j e t s ; m a i s si B a l l e - E n c h a n t é e t e s 
h o n n ê t e , s'il n ' a l a i s sé d e r r i è r e l u i a u c u n e 
t r a c e f â c h e u s e , j e m e d é c i d e r a i p e u t - ê t r e à l u i 
d o n n e r m a fille. 

F l e u r d ' É g l a n t i e r s a u t a j o y e u s e m e n t a u c o u 
d e s o n p è r e e u lu i d i s a n t : 

O h 1 je s u i s c e r t a i n e , m o i , q u ' i l n ' a j a m a i s 
c o m m i s d ' a c t i o n s m a u v a i s e s . 

— J e l e s a u r a i à S a n - F r a n e i s c o , d i t l e b a r o n . 

s e s s c , c o n s t i p t i o n . d i a t r h > e , d y s s é n t e r i p 
c e l i ) u e s , t o u x , a s t h m e , é t , o u f f e m e n t s , é t o u r d î « 
l e m s n f s , o p p r e s s i o n , c o n g e s t i o n , n é v r o s e , i n -
t o m - n i e , m é l a n c o l i e , d i a b è t e , l a i b l e s s e , é p u i ­
s e m e n t , a n é m i e , c h l o r o s e , t o u s d é s o r d r e s d e l a 
p o i t r i n e , g o r g e , h a l e i n e , v o i x , d e s b r o n c h e s , 
t e s s ' 3 . i o i e . r e i n s , i n t e s t i n s , m e m b r a n e m u ­
q u e u s e , c e r v e a u e t s a n g . C 'es t , e a o u t i e , lit 
n o u r r i t u r e p a r e x c e l l e n c e q u i . s e u l e , r é u s s i t k 
• > i te r t o u s les a c c i d e n t s d e l ' e n f a n c e . — 8 5 , 0 0 0 
c u r e s y c o m p r i s ce l l e s d e Madarae r l t i D u c h e s s e 

I d e C a i i l e s t u . i t . le d u c d e P l u s k u w j ' M a d a m » 
; 11 m a - q u i s e d e Brélino» latjrd S t u a r d d e Dtf t jes 
| p a i r d ' A n g l e t e r r e , M . l e d o o t e u r - p r o f e s s ê H ^ 
i '•* i r z e r , e t c . , e t c . 

N» 63 ,476 : M. l e c u r é C o m p a r e t , d e d i x - h u i t 
a n s d e d y s p e p s i e , d e g a s t r a l g i e . d e s o u f f r a n c e s 
«le l ' e s t o m a c , d e s n e r f s , f a ib l e s se e t s u e u r s 
n o c t u r n e s . — N ° 46.270 : M. R o b e r t s , d ' u n e 
c o r s o m p on p u l m o n a i r e a v e c t o u x , v o m i s s e -

! m e n t s c o n s t i p a t i o n e t s u r d i t é d e 25 a n n é e * . 
— N ° 46,210 : M . le d o c t - u r m é d e c i n Mart in , 
d ' u n e g a s t r a l g i e e t i r r i t a t i o n d ' e s t o m a c q u i l e 
fa i sa i t v o m i r 15 à 18 fois p a r j o u r p e n d a a 
h u i t a n s . — N» 4 6 , 2 1 8 : le co lone l W a U o n d e 
a g o u t t e , n é v r a l g i e e t c o n s t i p a t i o n o p i n i â t r e , 
— N° 18,744 : le d o c t e u r m é d e c i n S h o r l a n d . 
d ' u n e h y d r o p s i e e t c o n s t i p a t i o n . — N » 49 ,522 
M. B a l d w i n , d e l ' é p u i s e m e n t l e p l u s c o m p l e t 
p a r a l y s i e de la v e s s i e e t d e s m e m b r e s , p a r 
s u i t e " d ' e i c è s d e j e u n e s s e . 

Q u a t r e fois p l u s D o u r r i s s a n t e q u e la v i a n d e 
e l l e é c o n o m i s e e n c o r e 50 fois son p r i x e « 
m é d e c i n e s . E n b o i t e s : 1/4 k i l . , 2 t r . , 26 

-1/2 k i l . , 4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 6 k i l . , 32 fr.; 12 
ki l . , 60 fr. — L e s Biscuits de Heviihscaére, 
en b o î t e s , d e 4 . 7 e t 6u f r a n c s . — L a lîeva-
Ic.scère chocolatie, e n b o î t e s d e 12 t a s ses 2 t r . 
2ù; d e 24 t a s s e s , 4 t r . ; d e 48 t a s s e s 7 f r . ; 
d e 288 t a s s e s , 32 aV,; d e 576 t a s s e s , 6 0 fr . o u 
e n v i r o n 10 c . l a t a s s e . — E n v o i c o n t r e b o n d e 
p o s t e , l e s b o i t e s d e 32 e t 60 fr. franco. — 
I)é[)5t à R o u b a i x , c h e s M M . Coi l l e . p h a r m a ­
c ien G r a o d - P l a c e ; % l o r e l l e - B o u r g e o i s ; D e s l o n -
t a i n f s . é p i c i e r s u r l a p l a c e ; L é o n D A N J O D , 
p h a r m a c i e n , r u e d e l ' H ô t e l - d e ^ V i l l e , à T o u r ­
c o i n g , e t c h e z lest p h a r m a c i e n s et é p i c i e r s . —» 
D u « A R H T e t C» P l a c e V e n d ô m e , t* k P a j r i s . 

— — n — a — n ^ s a a ^ — 
A u c u n r e n t i e r o u c a p i t a l i s t e nu p e u t s e p a n ­

s e r d e l a lecture , d e la Gazelle de Paris, l e 
m i e u x fait e t le p l u s c o m p l e t d e t o u s l e s j o u r ­
n a u x f i n a n c i e r s . S francs par an. — 5 1 , r u e 
T a i t b o u t . P a r i s . . 139?1 

i • — — » • — » ^ — » — » » « — — a » 

i | y g | è « i e •£*:• ttsmlllew 
L a M a t i è r e m é d i c a l e v i e n t d e s ' e n r i c h i r d ' u n 

p r o d u t q u i r e n d d e g r a n d s s e r v i c e s d a n s le» 
H ô p i t a u x e t q u i e s t d û à u n p h a r m a c i e n d i s ­
t i n g u é . 

L e s r é s u l t a t s l es p l u s h e u r e u x c o n f i r m e n t 
t o u s les j o u r s l ' e f l icac i té d t ï V I N D U D O C T E U * 
C A B A N E S K I N A C A B A N E S ; ) la s u b s t a n c e q u i fa i t 

l a b a s a d e c e t t e h e u r e u s e p r é p a r a t i o n i e s t l e 
Lai. t a - P i i o s p h a t e d e c h a u x e t d e fer, s u b s t a n ­
ces q u i t o n t p a r t i e i m m é d i a t e d e n o t r e o r g a ­
n i s m e ; v i e n t e n s u i t e le Q u i n q u i n a , s u b s t a n c e 
h é r o ï q u e , q u i c o n t r i b u e à d e n n e r à ce v i n d e s 
q u a l i t é s e x c e p t i o n n e l l e s e t q u ' o n c h e r c h e r a i t 
i n u t i l e m e n t d k n s l e s a u t r e s v i n s m é d i c a u x ; 
a v e c l e s q u e l s il n e f a u d r a i t p a s le c o n f o n d r e . 
Ces v i n s p r e n n e n t le n o m d e Q u i n q u i n a . Mail­
le p l u s g r a n d n o m b r e n ' o n t d e s i m i l a i r e q u e 
l e u r a r p e l l a t i o n . 

Le K I N A C A B A N B S (vin du docteur Cabane. 
d o n n e a u s a n g les p r i n c i p a u x é l é m e n t s q u i 
lu i m a n q u e n t e t p a r c e m o y e n le r e n d r a a p t e 
à r e m p l i r d e n o u v e a u s o n r â l e r é p a r a t e u r e t à 
i n f l u e n c e r r é g u l i è r e m e n t l ' é c o n o m i e a l t é r é e 
p a r le C h l o r o s e . l ' A n é m i e , af fect ions q u i d o ­
m i n e n t la p a t h o l o g i e d e la f e m m e e t q u i s u r -
vienne—t a v e c t o u t l e u r c o r t è g e , d é c o l o r a t i o n 
g é n é r a l e d e l a p e a u e t d e s m e m b r a n e s m u ­
q u e u s e s , a m a i g r i s s e m e n t , p e r t e s b l a n c h e s , 
l a n g u e u r s d ' e s t o m a c , t p a s m e s n e r v e u x , e t c . 
e t c . / / est indispensable auv habitants de 
VAlgérie, son usige continue prévient et 
gue.nl les fièvres intermittentes et paludéen­
nes tes plus rebelles; la marine a adopté ce 
précieux fébrifuge. 

L e K I N A - C A B A N E S s e r a t o u j o u r s p r i s a v e c 
u n s u c c è s p a r l e s j e u n e s filles c h l o r o t i q u e s , 
d a n s les p e r t e s b l a n c h e s , l e s p a i e s c o u l e u r s , 
fa ib lesses g é n é r a l e s , l es l a n g u e u r s d ' e s t o m a c , 
il m i n q u e d ' a p p é t i t , l ' é p u i s e m e n t p - é m a t u r é 
o c c a s i o n n é so i t p a r l ' excès d e t r a v a i l a u d e s 
p l a i s i r s , d a n s l ' a n é m i e , l ' a t o n i e d e s v o i e s 
d i ^ e s t i v e c h e z les j e u n e s g e n s o u j e u n e s filles 
q u e la c r o i s s a n c e f a t i g u e : chez les v i e i l l a r d s 
n u i s o n t affaibl is p a r l ' âge e t q u i d i g è r e n t 
d i f f i c i l emen t d a n s l es m a l a d i e s d e c o n s o m p ­
t i o n , m a r a s m e , h y l o o o n d r i e , le» n é v r o s e s , e t c . 
P e n d a n t l a trroasésse e t l 'ai lai rament, c e v i n 
s e r a u n b i en fa i t , c a r l ' en fan t p u i s e r a d a n s c e t t e 
m é d i c a t i o n d e s forces su f f i san tes . 

E n v o i de 6 b o u t e i l l e s c o n t r e 20 f r ancs e n u n 
m a n d a t s u r la p o s t e , à l ' a d r e s s e de la p h a r ­
m a c i e l ' i e t t e , à T o u l o u s e . 

D é p ô t d a n s t o u t e s les p h a r m a c i e s d e F r a n c e 
e t d ' A l g é r i e . 

P r i x . 41 f r A t i c 

A R o u b a i x , p h a r m a c i e C O U V R E U R . 
A T . j u r c o i n g , p h a r m a c i e D E D E C V I L L E . 
A Li l l e , p h a r m a c i e f ' A N Y A C . 1 
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2 
V\\, I n f o r m a t i o n s f i n a n c i è r e s . 

C m s e r i s # n a n c i è r e . B i l a n . 
R e v u e d e la B o u r s e . R e ­

n a n c e t t e s d e s c h e m i n s d e fer . 
C h r o n i q u e d e s v a l e u r s . 

C o r r e s p o n d a n c e s 
4 ^ A s s e m b l é e s d ' a c t i o n n a i r e s 

rf-
/ p a r 

Z.AII 
C o u p o n s é c h u s . L i s t e s d e s t i r a g e s . 

C o u r s d e s v a l e u r s , 
Unnuméro spécimen e»< envoyé gratuitement 

PARIS.-45, rueViv ienne , 45.-PARIS 
E n v o v e r m a n d a t oix t i m b r e s - p o s t e . 

' 13899—912 
*9BSBmmmmeemBmmmmmmam.Kj. t •'»-»» 
I l e s t C a n a d i e n , e t j e t é l é g r a p h i e r a i à l a C o m ­
p a g n i e a n g l a i s e d e l a B a i e d ' H u d s o n . I l a d û 
s e f j r m e r a u s e r v i c e d e c e t t e a s s o c i a t i o n q u i 
e x p l o i t e l es v a s t e s t e r r i t o i r e s d e c h a s s e d u 
N o r d . 

E t c e t t e affaire a i n s i r é g l é e , a y a n t d o n n é 
l ' e s p o i r e t l a j o i e , a y a n t c é d é p o u r la p r e m i è r e 
fois d e s a v i e , l e b a r o n c o m m a n d a q u e l ' o n 
s e r v î t au p l u s t ô t le r e p a s d e fête a u q u e l i l 
i n v i t a i t d ' h a b i t u d e t o u s l e s s a c h e m s d e l a 
t r i b u . 

Ce fut u n c r a o d f e s t i n , o ù l e s b œ u f s e n t i e r s 
f j r r n t d r e s s é e r ô t i s , o ù l ' o n o é l é b r a l e r e t e u r 
d e s g u e r r i e r s b l a n c s p a r d e s c h a n s o n s e t 
ries l i b a t i o n s , o ù l ' e a u - d e - f e u c o u l a e n l arges 
f lots . 

Ce r e p a s e u t l i e u e n p l e i n a i r , s e l o n l a 
c o u t u m e , e t les l e m m e s y s e r v i r e n t l e s h o m ­
m e s . 

I l f a u d r a i t l a p l u m e d ' u n R a b e l a i s p o u r d é ­
c r i r e l es p r o f u s i o n s d e ce b a n q u e t à l ' i n ­
d i e n n e . 

C e p e n d a n t O r e i l l e s - d ' A r g e n t . g r a n d m a n ­
g e u r e t g r a n d b u v e u r , i o r t é-ihauffé p a r l e 
r h u m , d o n n a i t , s e l o u s a c o u t u m e , l i e re c o u r s 
à m n r a x a c è r e t a q u i n . 

P a r e i l à c e s p a r e n t s q u i t r a c a s s e n t de s e n ­
fan t s a d o r é s , i l c h e r c h â t ^ a n s c e s s e n o i s e a n 
J a c n a r . 

O . - f i U e s - d ' A r g e n t , gu i a v a i t c o n s e r v é d e s a 
c l a s se e t d e sa p ro fe s s ion la d é t e s t a b l e m a n i e 
d e s fa rces g r o s s i è r e s , eût. v o u l u e n i v r e r l e 
j e u n e h o m m e , q u i r e fusa i t d e b o i r e . 

— B e a u g u e r r i e r . m 4 t o i ! dtsM« l ' A u v e r g n a t , 
l e J a g u a r s e d i t u n h o m m e e t i l n ' o s e t r e m p f r 
s e s l è v r e s d a n s le r h u m 1 

— J e s u i s ebef A -s i e u n e s g e n 3 q u i v o n t 
v e i l l e r s u r la t r iUu ! d i t l e J a g u a r . D. n e 
fau t pas q u e m a v u e so i t tr«n*blée p a r 
, ' i v r e s s e . 

I (A tvivri). 
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